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Bienvenue en Andalousie !

Sous le soleil exactement, à l’extrême sud de l’Europe continentale, cette contrée rêvée et idéalisée par bon nombre de vacanciers tient toujours autant ses promesses. Aux portes de l’Afrique, ce vaste territoire de légende, en dehors d’un brillant patrimoine historique, artistique et de plages de Méditerranée brûlées par le soleil, est constitué de grands espaces vierges baignés par l’Océan et de zones de montagnes verdoyantes. Presque aussi grande que le Portugal, l’Andalousie donne la possibilité de pratiquer, grâce à de bonnes infrastructures, tous les types de tourisme.
Ici tout se chante, si bien qu’on a parfois la forte impression d’assister à une pure comédie musicale flamenca à ciel ouvert. En ville ou en village, la rue est reine : 
cour de jeux des enfants, lieu de promenade et de sorties nocturnes, LE théâtre idéal des rassemblements et fêtes populaires associant toutes les tranches d’âge. Liberté vous est donnée de découvrir
une Andalousie méconnue, celle des parcs naturels, des espaces sauvages et des oliveraies. « Sólo hay una » : l’Andalousie, il n'y en a qu’une. Ne la ratez pas, parce qu’elle est unique !




DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Jardins des Alcazares Royaux.
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Les plus de la destination
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Les plus de la destination - Séville depuis Triana.
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Une vie rythmée par le soleil

Sur la majorité du territoire, ce généreux allié des Andalous vous posera très rarement un lapin, allant jusqu’à briller 320 jours par an sur la Costa de Almería ou la Costa de la Luz. Un rythme de vie bien agréable !



Un climat agréable toute l’année

En été, laissez-vous étourdir par un climat très chaud et quasi tropical que vénèrent notamment les vacanciers de la Costa del Sol. Ensuite, soyez surpris et conquis par la douceur de ses automnes et hivers, probablement les plus cléments de toute l’Europe. Et le printemps alors ? Toujours une petite merveille !



Une situation idéale

Privilégiée et unique, l’Andalousie fait se réunir deux continents. C’est ici en effet que l’Europe et l’Afrique se rejoignent. Mais cette vaste contrée célèbre aussi le mariage entre l’océan Atlantique et la mer Méditerranée dans un détroit de passage où l’on peut même observer les cétacés.



Une géographie diversifiée

Une terre de contrastes, qui vous offrira aussi bien de vastes plaines alluviales ou des zones de désert que de multiples types de reliefs montagneux, ou encore un littoral aux différentes catégories de plages (longues au sable doré, petites criques de sable brun...) susceptibles de plaire au plus grand nombre. Les distances entre toutes ces zones géographiques différentes sont souvent courtes. Ainsi, à Grenade, en début de printemps, vous pourrez aussi bien skier dans la sierra Nevada le matin que profiter des joies de la plage d’une station balnéaire de la Costa Tropical l’après-midi.



Une nature et des activités variées

Du fait de toutes ces données géographiques particulières, l’Andalousie offrira aux voyageurs de multiples ressources naturelles constituées aussi bien de paradis préservés comme les parcs nationaux de la Sierra Nevada ou de Donaña (alliant pinèdes et lagunes) que de très nombreux parcs naturels où le tourisme vert et toutes ses composantes comme la randonnée (à pied, à cheval, à VTT, etc.), les sports de pleine nature ou tout simplement la détente peuvent aisément se pratiquer.



Un riche héritage historique

Grenade, Séville, Cordoue : la Sainte-Trinité, que de merveilles inoubliables figées par le temps dans ces témoignages de raffinement et de cohabitation entre peuples musulman, catholique et juif ! Le patrimoine historique et artistique de l’Andalousie est phénoménal, tant au niveau des châteaux et forteresses (alcazabas) que des palais et lieux de cultes. Vous pourrez également vous aventurer aux sources de la conquête de l’Amérique notamment (dans les provinces de Cadix ou Huelva) ou bien découvrir un passé architectural baroque ou Renaissance assez merveilleux (Ronda, Antequera, Ubeda, Baeza, etc.).



La destination en bref
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RONDA - Campagne environnante.

© Stéphan SZEREMETA






Le drapeau du pays
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Le drapeau du pays - Drapeau andalousie



Le drapeau andalou est composé de trois bandes horizontales, dont deux vertes et une blanche au centre. Ces couleurs sont apparues pour la première fois en 1918, sous l’influence du mouvement nationaliste. Celui-ci avait, en effet, repris les couleurs vert et blanc qui symbolisaient la victoire d’Alarcos sur les Castillans en 1195 (le vert), ainsi que le minaret de Séville (le blanc).
Finalement, le drapeau a été officiellement adopté en 1918 par l’Assemblée d’Andalousie, les couleurs retenues étant le vert pour rappeler le Califat de Cordoue, et le blanc pour mettre en avant l’empire d’Almohad, période où l’Andalousie a connu ses heures de gloire avec un pouvoir politique fort. D’une manière plus générale, ces couleurs correspondent également à l’espoir (le vert) et à la paix (le blanc).






Pays

[image: ] Nom officiel : Espagne

[image: ] Capitale : Madrid

[image: ] Superficie : 87 268 km². L’Andalousie représente 17,2 % de l’Espagne ; après la Castille-et-León, c’est la communauté la plus étendue du pays.

[image: ] Langues : espagnol (castillan).



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 8,402 millions (46,439 millions pour l’Espagne). C’est la plus grande des communautés espagnoles par le nombre de ses habitants.

[image: ] Densité : 96,28 hab./km².

[image: ] Espérance de vie : population totale : 81,37 ans (78,37 ans pour les hommes et 84,57 ans pour les femmes).

[image: ] Taux d’alphabétisation : 97,9 %.

[image: ] Religion : catholique à 90 %, musulmane à 8 %, protestante à 1,4 % et juive à 0,6 %.



Économie

[image: ] Monnaie : euro

[image: ] PIB : 1 081 milliards d’euros, l’Andalousie en représente quasiment 14 %.

[image: ] PIB/habitant : 23 200 € pour l’Espagne

[image: ] Taux de croissance : +3,2 %

[image: ] Taux de chômage : 20,7 % pour l’Espagne (34,2 % pour l’Andalousie).



Décalage horaire

Il n’y en a pas, sauf pour les repas et les heures d’ouverture des commerces : compter bien 2 à 3 heures de plus, et décaler d'une heure l'été.



Climat


[image: ]

Climat - Bloc météo



Les chiffres parlent d’eux-mêmes, un climat généreux pour les amateurs de soleil !

[image: ] Heures d’ensoleillement par an : Almería : 3 035, Cadix : 2 998, Cordoue : 2 847, Grenade : 2 662, Huelva : 2 984, Jaén : 2 753, Málaga : 2 846, Séville : 2 889.



La destination en 10 mots-clefs
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SÉVILLE - Les traditionnels éventails andalous.

© Alamer – Iconotec
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Accent

Les Andalous ont un accent très marqué. En effet, ils font preuve, au niveau du débit, d’une certaine nonchalance et d’une forte tendance à manger quelquefois les syllabes de chaque mot, notamment à supprimer le « s » final. Il est parfois difficile pour un étranger, voire pour un Espagnol non originaire de la région, de les comprendre. Certains hommes politiques et personnalités ont même été obligé de suivre des cours de prononciation et de diction, comme cela a été le cas pour Felipe González, sans quoi l’ancien Premier ministre aurait eu du mal à se faire comprendre de l’ensemble du pays.



Bacalao

Bacalao, c’est la morue, mais c’est aussi une musique techno très commerciale (dont la machina est l’une des composantes), qui connait un franc succès en Espagne depuis les années 1980. Quoi qu’il arrive, vous n’y échapperez pas ! Il y aura toujours un jeune Andalou disponible pour vous la faire écouter à très fort volume depuis les caissons de basse d’une voiture customisée, des enceintes d’un scooter ou tout bonnement depuis un gros poste de radio trimbalé sur la plage.



Castagnettes

Prenez un éventail et des castagnettes et revêtez des atours flamboyants... vous voilà (presque) dans la peau d’un danseur ou d’une danseuse de flamenco. Les castagnettes, que l’on tient dans la main et que l’on fait claquer pour produire une sonorité particulière, ont été introduites au XVIIe siècle pour accompagner une danse, le Fandango, interdit à l’époque par l’Église. C’est au flamenco que les castagnettes doivent leur grande popularité.



Corrida

L’image du taureau est fortement liée à l’Espagne et à l’Andalousie : c’est à Ronda (province de Málaga) qu’ont été fixées les règles de toute la tauromachie moderne. Ici, on ne peut pas échapper à ces bêtes noires, représentées sur de gigantesques panneaux métalliques aux abords des grandes routes. Les toreros sont des vedettes au même titre que les acteurs ou chanteurs. A partir de début mai, à Séville, les meilleurs taureaux et toreros sont très régulièrement de sortie. Le spectacle est garanti dans l’arène mais aussi dans les gradins, où quelques vieux aficionados ayant leur place attitrée vocifèrent des « ¡ Olé ! » ou injurient les taureaux et les toreros pas assez téméraires à leur goût.



Éventail

L’abanico n’est pas seulement un souvenir typique que l’on rapporte d’Andalousie, c’est aussi un accessoire indispensable réservé aux femmes (de tous âges). L’éventail est de sortie dès le printemps. Ce n’est pas un luxe quand les températures dépassent les 40 °C ! Il y en a de toutes les sortes, de toutes les couleurs et à tous les prix, à partir d’environ un euro jusqu’à des sommes faramineuses pour un modèle en dentelles fines vendu dans les magasins spécialisés.



Gitans

L’Espagne du Sud compte environ 400 000 Gitans. En Andalousie, certains d’entre eux habitent dans des grottes aux abords de Grenade ou d’Almería. Près de grands sites touristiques (comme l’Alhambra), vous croiserez souvent des femmes de cette communauté tentant de vous vendre une branche de romarin. Selon les statistiques, plus de 70 % des adultes gitans sont analphabètes et seulement trois enfants sur dix sont scolarisés.
Des programmes sociaux sont mis en œuvre pour favoriser la scolarisation des enfants, mais les autorités se heurtent à des problèmes de coopération.



Olivo

En Andalousie, la superficie couverte par l’olivier est de 60 %, ce qui génère 80 % de la production annuelle espagnole. L’olivier et ses dérivés sont à l’origine du fameux régime méditerranéen.
La plupart des plats espagnols contiennent de l’huile d’olive, de préférence extra-vierge. Quant aux débats concernant ce régime (trop de graisses ? D'antioxydant ?), chacun y va de son opinion, mais le fait est que l’olivier reste le symbole de la région.



Processions

Début avril, c’est quasiment une semaine chômée pour les Espagnols, pour cause de semaine sainte. Pendant cette période, il ne faut surtout pas manquer les processions religieuses durant lesquelles d’énormes chars – abondamment décorés et fleuris – défilent dans les rues principales, suivis par les pénitents. Une foule de croyants arrive souvent trois heures avant le début des cérémonies, afin d’être aux premières loges. Ce qui donne lieu, parfois, à quelques petites querelles pour le précieux territoire. Ensuite, c’est le silence, le recueillement et les prières ferventes. De nombreuses fêtes se déroulent la nuit. C’est dans le sud du Sud que l’on peut voir ce spectacle religieux, vécu de la manière la plus intense.



Sol y sombra

D’un côté, le soleil et son fort éclat synonyme de vie, de l’autre l’ombre dont on recherche désespérément la fraîcheur les jours de canicule. Sol y sombra, ce sont les deux moitiés de la plaza de toros, l’arène coupée en deux avec des gradins au soleil et des gradins à l’ombre (plus chers), etc. Sol y sombra, c’est l’Espagne, mais c’est aussi très particulièrement l’Andalousie, cette terre qui se partage complètement entre ces deux entités.



Tinto de verano

En bord de terrasse, à l’heure de l’apéro quand il fait encore très chaud malgré l’heure avancée : « Dejense llevar por las sensaciones... y el tinto de verano ».
Servie la plupart du temps dans un verre tubo (en forme de tube long), cette boisson est composée de vin rouge (mosto tinto) et de soda citron (souvent le fameux Fanta limón) ou de limonade (de marque Casera), le tout étant agrémenté d’une demi- rondelle de citron ou d’orange et de plusieurs glaçons. C’est la boisson par excellence de l’été en Andalousie !



Survol de la destination



Géographie

Située tout à fait au sud de l’Espagne, l’Andalousie est la plus vaste communauté autonome du pays. L’Espagne du Sud se caractérise par un paysage contrasté. Cette région comprend, au nord, la Sierra Morena. C’est le défilé de Despeñaperros qui fait communiquer la Meseta (plateau central de l’Espagne) avec la plaine du Guadalquivir, qui s’ouvre sur l’Atlantique par une côte basse et marécageuse. Le nord-est de la province de Grenade est constitué par un haut plateau. Au sud, les chaînes Bétiques culminent à 3 398m, avec le pic de Veleta et à 3 482 m, avec le Mulhacén, dans la Sierra Nevada. Ce dernier est le point culminant de la Péninsule. La région méridionale présente la particularité d’avoir un littoral faisant communiquer un océan et une mer. Les flots de l’Océan Atlantique se brisent sur la Costa de la Luz, la Méditerranée baigne la Costa del Sol (Málaga), la Costa Tropical (province de Grenade) et la Costa de Almería.



Climat

Le climat de l’Espagne du Sud est souvent associé à l’idée de la canicule. L’Andalousie connait un climat de type méditerranéen. Dans les régions, les montagnes qui les bordent empêchent le passage des vents froids de la Meseta. En hiver, le climat est modéré et les températures sont douces ; en été, le thermomètre atteint des sommets (avoisinants souvent les 35 °C ou 40 °C à Séville et à Cordoue), la chaleur est torride. Le régime des précipitations est aléatoire, provoquant souvent des périodes de sécheresse ; en automne pourtant, les pluies peuvent être diluviennes. La région possède des zones soumises à des microclimats. Une partie du littoral andalou peut avoir jusqu’à 3 000 heures de soleil par an. Dans la province d’Almería, le climat est semi-désertique, les précipitations sont très faibles, et l’on a souvent recours à l’irrigation ; c’est cette province qui bénéficie des records d’ensoleillement annuel andalou. La sierra de Grazalema (province de Cadix) recueille quant à elle les plus fortes précipitations de toute l’Espagne, battant les records de la Galice ou des Asturies. D’une manière générale, le climat du littoral est différent de celui de l’intérieur de l’Andalousie. Le froid alpin que connaît, par exemple, la sierra Nevada, s’oppose fortement à la douceur de la Costa Tropical, distante pourtant de quelques kilomètres seulement ; en hiver, il est ainsi tout à fait possible de passer de moins 10 °C à 22 °C, en parcourant seulement 33 km ! Côté océan Atlantique principalement, l’influence des vents n’est pas négligeable avec le Poniente (vent d’ouest, atlantique, qui rafraichit) et le levante (vent d’est, qui sèche l’humidité amenée par le Poniente). En résumé, l’hiver est tempéré, l’été très marqué, le printemps et l’automne délicieux.



Environnement

Au niveau individuel et des entreprises (la mine de pyrite, à l’origine de la catastrophe de Donaña, qui a laissé couler en 1997 des boues toxiques polluant l’une des réserves naturelles les plus riches d’Europe, est toujours en activité !), il reste encore en Andalousie de nombreuses consciences à éduquer et beaucoup de choses à faire. Cependant, cette région, constituée aussi bien de forêts de montagne que de déserts ou de marais, a très bien organisé des unités de conservation, actuellement distribuées entre parcs nationaux (les plus grands) et parcs naturels (les plus nombreux). Dans ce domaine, le conseil de l’Environnement (Consejería de Medio Ambiente) de la Junte d’Andalousie s’est montré plus d’une fois très actif.



Faune et Flore

Faune

La faune de la région est abondante et très diversifiée. Parmi les espèces caractéristiques de l’Andalousie, quelques animaux sont en voie de disparition, tels que le phoque moine, l’aigle impérial ou même les loutres. Par ailleurs, on trouve dans les forêts et les sierras comportent des mammifères tels que le loup, le cerf, le bouquetin, le lynx pardelle, ainsi que diverses espèces nocturnes telles que la genette, le sanglier, le blaireau... A Gibraltar, la colonie de magots ou macaques de Barbarie est célèbre pour être les seuls singes sauvages d’Europe. On trouve encore dans la région des oiseaux intéressants à observer : 13 espèces résidentes de rapaces et d’autres espèces migratrices rares comme le vautour noir, l’aigle impérial, espagnol, l’aigle royal. Enfin, l’Andalousie est un site réputé pour les amateurs de papillons. La ville d’El Rocio a été rendue célèbre pour son « cheval andalou ». L’espèce, de pure race espagnole, est tout à fait typique de la région.

Flore

La flore andalouse est également assez riche. Dans les villes poussent des citronniers, des orangers et des fleurs à profusion qui agrémentent les rues. Les palmiers sont nombreux dans la région ; quant aux champs d’oliviers, ils s’étendent à perte de vue. Mais le climat andalou est tout particulièrement favorable à la croissance d’arbustes les plus variés. Ceux-ci se concentrent dans la zone appelée « Monte Mediterraneo ». On peut ajouter que la flore de l’Andalousie est d’une richesse étonnante, car on y dénombre plus de 5 000 espèces de plantes, dont près de 150 endémiques. La flore locale varie entre les régions côtières et les régions montagneuses de l’Andalousie.



Histoire

Des origines au Moyen Âge

[image: ] Les origines. Le premier peuplement de l’Espagne date du néolithique. Les Ibères franchissent la barrière des Pyrénées et s’installent progressivement sur l’ensemble du territoire. Ils donnent aussi leur nom à la péninsule. Par la suite, entre 1 500 et 500 av. J.-C., se succèdent les Phéniciens et les Grecs. Grands navigateurs, ils s’établissent le long des côtes méditerranéennes où ils fondent des colonies. Vers 500 av. J.-C., les Carthaginois soumettent à leur tour les habitants du Levant et fondent la puissante ville de Carthagène. A la même époque, l’Empire romain est en quête de territoires. La prise de Sagunto déclenche la deuxième guerre punique, en 218 av. J.-C., et marque la fin de la domination carthaginoise. Très vite, les Romains se déploient dans la péninsule, qu’ils nomment Hispania. Au Ier siècle apr. J.-C., ils répandent le christianisme en Espagne. La domination romaine dure jusqu’en 409 et apporte la prospérité au pays. Au moment où l’Empire romain décline, les Vandales s’emparent du sud de l’Espagne qu’ils nomment Vandalousie. En 414, le peuple des Wisigoths pénètre par le nord et domine toute la péninsule en 419. Les Wisigoths fondent un royaume durable ; ils choisissent Tolède comme capitale, et assimilent la culture hispano-romaine en se convertissant au christianisme.

[image: ] L’occupation mulsulmane. 711 est une date clé : les Maures, constitués d’Arabes et de Berbères, franchissent le détroit de Gibraltar et envahissent rapidement le sud de l’Espagne. Les Wisigoths, tombés sous la domination du calife de Damas, se replient vers le nord. Les musulmans suivent leurs pas, mais sont arrêtés en 722 par le roi des Wisigoths, Pélage, à Covadonga, dans la zone des pics d’Europe. En 802, Charlemagne entreprend la marche d’Espagne et récupère la Catalogne et la Navarre. L’Espagne est coupée en deux : les chrétiens au nord, le royaume musulman au sud. La civilisation et la culture hispano-musulmanes se développent rapidement et atteignent leur apogée au Xe siècle. Abd al-Rahman Ier fonde un émirat indépendant à Cordoue, qui devient en 929 un califat sous le règne d’Abd al-Rahman III.

[image: ] L’an mille. En l’an mille, l’Espagne est sous domination arabe, mais la monarchie asturienne s’est consolidée dès le début du Moyen Âge, tout comme le royaume de Pampelune, le comté de Castille ainsi que les comtés catalans. La Reconquête a commencé, mais ce n’est qu’à partir de 1030 que le royaume de Castille acquiert sa puissance en détruisant les califats Cordoue connaît durant un siècle un essor intellectuel et artistique remarquable, tandis que s’ouvre pour l’Andalousie une période de grande prospérité économique. Son calife suivant, Al-Mansour, mène des campagnes militaires dans le Nord et ravage plusieurs villes. A sa mort apparaissent des problèmes de succession : en 1031, le califat de Cordoue est divisé en petits royaumes, les taifas. La division du royaume maure permet aux chrétiens du Nord de récupérer peu à peu le contrôle du territoire. La période musulmane est marquée par une grande tolérance : les mozarabes, ces chrétiens qui vivent sur un sol dominé par les musulmans, exercent librement leur religion et conservent leurs traditions. Mais après la brillante dynastie des Omeyyades, remplacés par les Almoravides (1086) et les Almohades (1147), la puissance arabe se trouve entamée par la bataille de Las Navas de Tolosa, en 1212, et par la prise de Cordoue en 1236. De toute l’Espagne, seul le royaume de Grenade – où, pendant deux siècles et demi, la dynastie des Nasrides a connu une belle prospérité – demeure un Etat musulman. Enfin, ce dernier bastion tombe en 1492 (après huit siècles d’occupation musulmane), et toute l’Andalousie intègre le giron du royaume chrétien.

Des Rois Catholiques au règne des Bourbons

[image: ] Les Rois Catholiques et le règne des Habsbourg. Le mariage de Ferdinand d’Aragon avec Isabelle de Castille, en 1469, réunit les deux plus puissants royaumes d’Espagne. En 1478 est mis en place le terrible tribunal de l’Inquisition pour lutter contre l’hérésie. Le 2 janvier 1492, quelques mois avant la première expédition de Christophe Colomb vers l’Amérique, la Reconquête s’achève par la prise de Grenade, la dernière possession maure. En août de la même année est décidée l’expulsion des Juifs non convertis d’Espagne. Le règne des Rois Catholiques contribue à la grandeur du pays, qui devient la première puissance mondiale avec la découverte de l’Amérique le 12 octobre 1492. La suprématie de l’Espagne en Europe va encore s’affirmer grâce au mariage de la fille des Rois Catholiques, Jeanne la Folle (Juana la Loca), avec Philippe le Beau, l’héritier de la puissante dynastie des Habsbourg d’Autriche. En 1516, leur fils devient roi d’Espagne sous le nom de Charles Ier : il règne sur Naples, la Sicile, la Sardaigne ainsi que sur les colonies d’Amérique. En 1519, cet héritier des Habsbourg devient, sous le nom de Charles Quint, empereur du Saint Empire romain germanique et le souverain le plus puissant d’Europe. Il déclenche une guerre contre la France de François Ier. En 1529, ce dernier capitule par le traité de Cambrai. En 1556, fatigué du pouvoir, Charles Quint abdique en faveur de son fils, Philippe II. En 1560, celui-ci établit la cour à Madrid ; en 1580, à la mort du roi du Portugal, il récupère la couronne portugaise. En 1598, son fils, Philippe III, monte sur le trône. Il ne s’intéresse pas à son royaume et en confie la charge au duc de Lerma. En 1609, au nom de la chrétienté, Philippe III expulse les Morisques – descendants des Maures –entraînant le pays dans une profonde crise économique. Son successeur, Philippe IV, signe l’indépendance des Pays-Bas en 1648 et la paix avec la France en 1659, en mariant sa fille Marie-Thérèse avec Louis XIV. En 1665, Charles II lui succède. A sa mort, en 1700, il laisse le trône sans descendance. C’est alors que débutera la guerre de Succession d’Espagne, dans un pays économiquement à la dérive.

[image: ] L’Espagne des Bourbons. En 1701 débute la guerre de Succession d’Espagne, qui entraîne la perte de Gibraltar en 1704. Philippe V, qui appartient à la branche des Bourbons, est proclamé roi d’Espagne en 1713. Il conserve les colonies américaines, mais perd les possessions européennes, qui passent à l’Autriche. En 1808, Charles IV abdique en faveur de son fils Ferdinand VII au moment où les troupes napoléoniennes occupent le pays. Napoléon nomme son frère Joseph Bonaparte roi d’Espagne : commence la guerre d’Indépendance, menée par la junte de Cadix. En 1812, une constitution est rédigée, mais Ferdinand VII, rétabli sur le trône en 1814, la rejette. A sa mort, en 1833, l’Espagne est à nouveau face à un problème de succession. Charles, le frère de Ferdinand (conservateur), dispute le trône à sa nièce Isabelle, l’héritière désignée, qui n’a que trois ans : les guerres carlistes commencent. Durant six ans, les partisans de Charles se battent contre ceux d’Isabelle et de la régente, la reine mère Marie- Christine. La révolution de 1868 aboutit à la mise en place d’une monarchie constitutionnelle. En 1870, Amédée de Savoie est placé sur le trône, mais, sans soutien, il est contraint d’abdiquer en 1873, à l’issue de la troisième guerre carliste. La République est proclamée. Elle est pourtant éphémère : un pronunciamiento rétablit la monarchie en 1872 et proclame le fils d’Isabelle, Alphonse XII, roi d’Espagne.

De la guerre civile à la démocratie

[image: ] De la Grande guerre à la guerre civile. Pendant la Première Guerre mondiale, l’Espagne est neutre. L’instabilité du pouvoir aggrave les tensions politiques et sociales. En 1923, le général Primo de Rivera, soutenu par le roi, établit une dictature modérée pour briser l’opposition, mais, en 1929, face à l’opposition montante, Alphonse XIII lui demande de se retirer ; le général Berenguer prend sa place. En 1931, les républicains gagnent les élections municipales. Le roi quitte le pays, et la Seconde République est proclamée. Elle s’attache aux réformes sociales et accorde, entre autres, le droit de vote aux femmes. En 1933, lors des élections, la coalition des partis républicain et socialiste se démantèle ; les partis catholiques de droite se consolident. Une double opposition au gouvernement naît alors. Elle est constituée par les phalanges d’extrême droite, fondées, d’un côté, par le fils du général Primo de Rivera ; de l’autre, par les mouvements socialistes et anarchistes. En 1934, un soulèvement de la gauche échoue. En revanche, le Front populaire gagne les élections de février 1936. La gauche bourgeoise constitue le gouvernement mais, face aux problèmes qui vont en s’accentuant, une contre-offensive de l’armée déclenche, en juillet 1936, la guerre civile.

[image: ] La guerre civile et la dictature de Franco. En juillet 1936, les troupes nationalistes, commandées par le général Franco – en poste au Maroc et aux îles Canaries – se révoltent contre le Front populaire qui a remporté les élections en février. Franco dirige les opérations dans le sud, pendant que le général Mola s’occupe du nord de l’Espagne ; rapidement, les rebelles dominent la majeure partie du nord- ouest du pays. Le 6 août 1936, Franco arrive à Séville et rallie les troupes de Mola. Le 1er octobre, il est proclamé généralissime des armées et chef de l’Etat, et il s’installe à Salamanque. Le 6 novembre 1936, Madrid est assiégée par les nationalistes, et les républicains se réfugient à Valence. En avril 1937, Franco fonde un parti unique qui réunit la Phalange et les carlistes. En novembre 1937, le gouvernement républicain se déplace à Barcelone et, en janvier 1938, la junte franquiste se constitue en ministère. Le 27 février 1939, le régime franquiste est reconnu par la France et l’Angleterre, après quoi tout se précipite : le 28 mars, Madrid se rend, Valence capitule le 30 mars marquant la fin du conflit. La victoire de Franco est suivie de sanglantes répressions. Il devient chef de l’Etat (caudillo) et met en place une dictature qui s’inspire du modèle mussolinien. L’Espagne profite de la guerre froide pour rompre son isolement et signe, en 1953, un traité d’assistance économique et militaire avec les Etats-Unis. Après une longue agonie, Franco meurt le 20 novembre 1975 et, en accord avec une décision prise en 1969, le prince Juan Carlos de Bourbon, petit-fils d’Alphonse XIII, monte sur le trône d’Espagne.

[image: ] Démocratie et autonomie. Juan Carlos Ier libéralise rapidement le régime et conduit le pays vers la voie de la démocratie. En 1976, Adolfo Suárez est nommé chef du gouvernement. Le référendum du 15 décembre 1976 réorganise les Cortes ; les partis et les syndicats sont de nouveau autorisés. Les élections législatives du 15 juin 1977 mettent en place des régimes d’autonomie provisoire dans les régions et, en décembre 1978, une nouvelle Constitution est adoptée par référendum. Après plusieurs gouvernements qui ne viennent pas à bout des difficultés économiques dont souffre le pays, le Parti socialiste ouvrier espagnol (PSOE) remporte les élections anticipées d’octobre 1982 avec, comme leader Felipe González. Le PSOE modernise l’économie et fait entrer l’Espagne dans la Communauté européenne en 1986. Felipe González est réélu et centre sa politique sur l’expansion économique.

Les nouveaux enjeux de l’Espagne

[image: ] L’Espagne des années 1990. En 1992, le 5e centenaire de la découverte de l’Amérique par Christophe Colomb coïncide avec l’année de l’Exposition universelle de Séville et les Jeux olympiques de Barcelone. Cependant, le Parti socialiste se voit confronté à des scandales politiques et l’on dévoile des affaires de corruption. Une vague de démissions s’ensuit, et Felipe González n’a d’autre choix que d’avancer les élections législatives en mars 1996. Le résultat des élections ne surprend personne : José María Aznar, le candidat du Parti populaire (PP), de centre droit, est nommé à la tête du gouvernement. N’ayant gagné que de justesse les élections, il est dans l’obligation de composer avec les différents partis nationalistes, en particulier avec le CIU catalan de Jordi Pujol. Les attentats terroristes de l’ETA se poursuivent, mais le chef du gouvernement s’emploie à trouver un accord avec le Parti nationaliste basque et, en octobre 1998, l’ETA annonce la trêve. José María Aznar, n’a certes pas le charisme de Felipe González, mais sa politique a redressé en quelques années la situation économique du pays (avec un taux de croissance avoisinant les 4 %).

[image: ] Les années 2000. Parmi les événements marquants du nouveau millénaire en Andalousie, il faut citer la recrudescence d’actes terroristes de l’ETA, avec notamment l’assassinat du procureur de la justice andalouse, Luis Portero. Au plan international, Gibraltar demeure un sujet de querelles entre Espagnols et Anglais. Des conflits de voisinage sont alimentés par plusieurs contentieux dont la souveraineté de Ceuta et de Melilla, les enclaves espagnoles et la pêche. Le 11 mars 2004, c’est la stupeur puis la colère après les attentats islamistes très meurtriers de Madrid, perpétrés tôt le matin dans des trains de banlieues. Mal géré par Aznar et son gouvernement, cet événement entraîne la victoire des socialistes. Zapatero incarne le changement politique attendu après des années de politique du Parti populaire d’Aznar. Cap sur l’Europe, rapprochement diplomatique serein avec le Maroc, volonté de régulariser tous les travailleurs immigrés clandestins et éradication de la violence conjugale, notamment en modernisant la loi sur le divorce... En 2008, Zapatero, réélu pour un second mandat au mois de mars, tente de lutter contre la crise économique mondiale qui gagne le pays touché par un chômage croissant. Il cédera le pouvoir à Mariano Rajoy, devenant alors Président du Gouvernement en 2011. La crise s’accentuant, le climat social se tend encore entraînant multiples grèves (dont des générales !) et les manifestations des indignés (indignados), à partir du 15 mai 2011. Pendant plusieurs semaines, sur toutes les grandes places des villes andalouses et espagnoles, la jeunesse crie spontanément son rejet des politiques et des banquiers lors d'un printemps mouvementé… Depuis 2012, l'Espagne amorce une sortie de la crise, confirmée en 2013 par les bons résultats obtenus dans les domaines des services et du tourisme notamment. Après la démission surprise de Juan Carlos en juin 2014, c'est son fils qui occupe désormais les fonctions de roi, sous le nom de Felipe sexto. Enfin, sur le plan politique, les années 2014 et 2015 ont été marquées par deux données majeures : les votes intervenus en Catalogne et portant notamment sur son indépendance, avec comme opposants principaux le Parti populaire et le PSOE, et les différentes élections, européennes en 2014, puis municipales et communautaires en mai 2015. Toutes ont vu la montée de deux partis surgissant sur la scène politique : à gauche Podemos, issu du mouvement des indignés, indignados, et au centre droit, Ciudadanos. Des plateformes existent à Madrid, Barcelone et Valence. Lors des élections législatives du 20 décembre 2015, ces nouvelles formations font exploser le classique bipartisme d’exercice du pouvoir entre le PP et le PSOE, rendant impossible la formation d’un gouvernement et conduisant à de nouvelles élections le 26 juin 2016. La tenue de nouvelles législatives en juin 2016 n’ayant toujours pas permis de dégager une majorité absolue (176 sièges), c’est le PP (137 sièges) qui s’engage à former un gouvernement de concertation. Aujourd'hui ce gouvernement mené par Mariano Rajoy doit gérer l'épineuse question de la volonté autonomiste de la Catalogne. Nul ne sait jusqu'où la crise peut aller.



Population
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Population - Terrasse dans le quartier de La Triana.

© Mayabuns – Shutterstock.com
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Démographie

Dès le Néolithique, les Ibères, d’origine pré-celtique, s’installent en Andalousie. Par la suite, des Phéniciens et des Grecs y fondent des colonies sur les côtes. En 500 av. J.-C., les Carthaginois s’installent à leur tour. En 409, les Vandales occupent le Sud et donnent son nom à l’Andalousie. En 711 enfin, les musulmans débarquent et dominent le Sud de l’Espagne jusqu’à la Reconquête par les chrétiens du Nord, qui prend fin en 1492. Les invasions successives sont à l’origine d'un peuplement très varié. Sans oublier la communauté gitane qui est assez importante en Andalousie (près de la moitié des 600 000 Gitans vivant en Espagne), ni les immigrés d’Amérique latine ni une population immigrée venue principalement du Maroc.



Langues

Sur l'ensemble du territoire andalou c'est l'espagnol qui est parlé. Native de la région de Cantabrie, la langue espagnole a subi une influence du basque ancien, au niveau morphologique, voire lexical. Diffusée dans tout le royaume de Castille, pour le commerce et la gouvernance, elle se développa au quatre coins du monde lors de l’expansion de l’empire espagnol entre le XVe et le XIXe siècle. Deuxième langue au niveau mondial (en nombre de locuteurs natifs), elle est structurellement voisine de la langue française, en raison de son origine latine. L'espagnol, plus proche du latin classique et de l'italien moderne, fait partie de la sous-branche ibéro-romane comme le portugais, langue cousine à l’écrit, beaucoup moins à l’oral. En Andalousie, vous aurez l'occasion d'apprécier l'accent particulier de cette région, fait d'aspirations.



Mode de vie

[image: ] Structure familiale. La structure familiale est encore très traditionnelle. Il n’est pas rare de voir trois générations cohabiter sous le même toit. Dans les villages, le cercle familial est encore plus étendu. La notion de famille est ici, encore plus qu’ailleurs, très importante, mais elle a ses inconvénients et les liens familiaux peuvent être un carcan pour certains. Cependant, c’est probablement grâce à la force de ces liens que vous ne verrez que peu de SDF en Andalousie. Les jeunes, même lorsqu’ils travaillent, restent chez leurs parents jusqu’au mariage, souvent assez tard ! A noter que, depuis le 2 juillet 2005, le mariage entre personnes du même sexe est légal en Espagne. Ces dernières années, avec l’émergence d’une nouvelle classe moyenne, il arrive (c’est un phénomène tout récent) que certaines personnes âgées se retrouvent « gardées » par des aides à domicile, un métier en devenir qu’occupent souvent des jeunes femmes étrangères (parfois sans papiers).



Religion

Une écrasante majorité de la population espagnole (90 %) se dit catholique. Dans leur immense majorité, les Espagnols, y compris les Andalous, se font toujours baptiser et continuent à se marier à l’église, souvent par tradition ou par goût des grandes réunions familiales. En Andalousie, bien que les mœurs aient changé, le clergé demeure une entité forte, à en juger par l’importance démesurée que prennent les pèlerinages et fêtes religieuses locales, de la Romería del Rocío à la semaine sainte en passant par Corpus Christi, ces événements sont massivement fêtés aux quatre coins de la région. Toutes les églises sont encore assez fréquentées, et même par les jeunes. Mais statistiquement, un peu plus de la moitié des Espagnols se déclarent catholiques pratiquants (66,7 %). Et plus de 35 % avouent n’aller presque jamais à la messe. L’Espagne d’aujourd’hui est ainsi de moins en moins croyante et pratiquante. Pourtant, dans un pays au passé chargé en la matière (Inquisition, franquisme), l’Eglise conserve une influence importante, voire ascendante, dans l’éducation, rendant obligatoire l’enseignement religieux – ou des religions, selon l’option choisie – du CP jusqu’en première. Ainsi, un bon tiers des enfants espagnols est scolarisé dans des écoles privées, la quasi-totalité de ces établissements étant catholiques, des centres financés en partie par l’Etat qui paie notamment la rémunération des professeurs.
Les traces de l’Histoire sont encore présentes, des années après la fin de la dictature franquiste et son idéologie nationale-catholique. Ainsi, les Légionnaires du Christ (congrégation ultra-conservatrice fondée au Mexique en 1941 par le prêtre Marcial Maciel, connu aussi pour ses nombreux abus sur mineurs de son vivant !) et les membres de Regnum Christi (le bras séculier des précédents) compteraient plus de 40 000 adeptes. Ces deux entités cherchent surtout de l’influence dans le monde politique, celui de l’entreprise (notamment pour les subventions), ou celui de l’éducation pour former les dirigeants de demain. Comme d’autres, les Légionnaires du Christ étendent peu à peu leur influence dans les écoles et collèges privés ou les universités…



Arts et culture
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SÉVILLE - L'azulejo, un carrelage mural peint à la main.
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Architecture

De la préhistoire à l’invasion arabe

Du paléolithique jusqu’en 711, différentes civilisations ont laissé dans le Sud de l’Espagne des traces artistiques exceptionnelles. Les Lions de Cordoue et la Dame d’Elche (conservés au Musée archéologique de Madrid) sont des sculptures celtibères remontant au Ier millénaire av. J.-C. La civilisation romaine a joué un rôle important dans le pays. Les Romains ont tracé des voies de communication, construit des aqueducs et bâti des villes. Les Wisigoths ont laissé peu de traces de leur passage, car l’invasion arabe empêcha très tôt leur enracinement dans cette partie du pays. Cependant, ils ont introduit les arcades en forme de fer à cheval dans les églises. L’islam interdisant toute représentation humaine ou animale, la peinture et la sculpture n’ont connu aucun développement durant tout le Moyen Age.

L’art hispano-mauresque

Il a connu trois grandes périodes correspondant aux dynasties qui, successivement, ont régné sur les terres du sud. Du VIIIe au XIe siècle se répand l’art califal de Cordoue ; les XIIe et XIIIe siècles voient le développement de l’art almohade à Séville ; enfin les XIVe et XVe siècles correspondent à l’apogée de l’art nasride de Grenade.

[image: ] L’époque du califat de Cordoue a été celle d’une activité artistique très féconde. Le plus important ouvrage réalisé à cette époque a été la Grande Mosquée de Cordoue, dont la construction s’est étalée de 784 à 1001, en quatre étapes. Le bâtiment comporte à lui seul 19 nefs et repose sur 860 piliers. Les arcs en forme de fer à cheval (récupération des Wisigoths) qui y abondent deviennent représentatifs du style architectural musulman. Les décors et les ornements présentent des formes géométriques et des motifs végétaux sculptés sur de la brique, avec des inscriptions en relief couvrant les murs horizontalement.
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